
L'EGALITE

forel, il s'y soumit avec la meilleure grâlce du
monde.

Le beau Félix, comprenant qu'il perdait (Ii
terrain, s'avisa, lui aussi, (le pécher à lit ligne,
se figurant que ce qui réussisait à son rival
devait égaleinent le favoriser. Aussitôt, il eii-
tra en campagne, et toutes les fois qu'il sut que
Vincent Chiaînpignol était seul dans sa cachet te,
il s'empressa d'accourir auprès dle lui.

Mais c'était tit drôle <le pécheur. Vêtu d'un
costume éclatant <le blanchieu r, tiré àt q uatre
épingles, chaussé (le bottes veiliies', le lJIflOUit, à
l'oeil, les miains gantées, il bran<lîsaait lîlaj-
tueusenmen titer ailqe cainne rcmie
reçue de Paris et valant bien, une centtaine de
francs. Inutile d'ajouter qu'il se f;tisa«it zteCC<--
peigner le plus souvent par Un domiestique se
cîa!emeîît chargt' d'amnorerî, de rechercheî.r les-
insectes, les lotibrices, lesi asticot', enin toute
cette verminle (luec choisîit attetivemnitt tout
pêcheur à la ligne, digne de ce nomn.

Ayant su 'jue le b>lanc effatrouchiait lepis
Soli et qlue l'lu cr himîiste Davy, tenant
compte (le lat loi des milieux, chatssait vêtî (Plia
bits rouge fonîcé et pêcliait vêtu (lilndits Verts
afini <le gl'e'lraver ni le: isaux ni les p<dssoli'z'
il nours arriva un )(eau nit :î avrc uit coinplef
d'un vert épinard qui eût fait l'orgueil dlu plus
origrinal nmuscadin dui I)ii.etoi e. Rien ney
manquait, pas mnime le.s souliers cei toile teinlte
au Sulfate <le cuivre, pas 111(7êiîe le chapeau re-
,cou vert (le sntin et munili <l'u8ne immliense voi-
lette en g.evert e, par(.i le îî etl le que les Ai -
"l ais et)<>a" susedn lers

Le ridicuile tue, c'e.st unte vérit é vit iilI! cumlei
le Monde, et le beau Ft*li.x fut ilét*itlt"llii-lt couié
et bien coule

Par unte b>elle journéte dlu mnoiî il'aofît et vers
quatre lheu res dlu soir, Vîincent Cliainîpigilol et
les deux îîde~aîs<esceiili reit àlat Cea!lî'tte
et lanîcèrenît leurs liguIes, à l'eau..

Tout A coup, titi cri aiglu rvteiîr1ý ... li
cen t. Cliali ignol> veniai t I Ptire Uls liue .t

carpc <le 1be lle frrussvul' avait mîordui et'tat
enferrée. 31asavanît que leI~vli eû'êt. re-
pris Soni sanîg-froid et. uc'îîil ù lé sa e'aîî ite . n
lat il, elle appliquait euîx (Iu t reCîs forîîl-iiI-t
bIcs coups dle que'11e et tlaîîLcitriit
la I genit ière.

Toujours tirée parle~ oseial é la cni
su riiage.tt et <leerivait les déetours le.s lIlîns fait-
taîsîste.q. El le alIlai t ait lar'', r' 'vV'î tai t aun
bord, s'arriêtait. 1 ' qn îiit .rrai t av ec la
rapidité d'neiléelte prou vanit, pari Cut to eus

dé~r on técombsd ie'n lai ip se o ft asît
remorquer uil objet qui *eiiîrrassait. t'érliIlé-
ment.

Quant à Vinicent Cliampignol, il restait hou-
cite béante et tout. déconcerté. Il re-glrda au-
tour- <le lui pour chchler uit batelct et N'y ciii-
betrquer.

Puis, n'en trouvant paq, il se jeta à l'eau
tout habillé. D)'abord il eut pied et prit arri-
ver à proximité (le lat ligne; inais la carpe, se
s'en t.ant inepiacce, piquet une tête dé.sespér-ée
vers le l'e. Vincent Chanipignol se nuit bra-
vceillet à la nage et lat poursuivit ..

etrignanIltt pourî lat vie de soni futur beau.
cii unt cliin d'Seil Julien Tafibrel quitta 80eS

souliers, se débarrassa de soit paletot d'alpagat
et se précipita dans lat rivière. En quelques
brasséesl il arriva sur le thîéâtrue de lat lutte ..
Juste, eril ce monueît, Vinicent Chatnîpignol ai-

ssait la calne, et, lit peu fattiguIé pa r ses lia-
1 ét, se renversait sui. le dosý, faisait lat planche,
donntait de vioruîspoussées pout' gagner le
bord. Lat carpe, elle aussi, tirait (le tonte sa
viguieur et mlaniifesait l'intention <le s'échîap-
p.er. .. La 'tiC (le ,Julîcii 'fatrurelc contraria
lan11ciî'n inere <lui tenait à S'att ribuer tous
les mlérites de la plus glori'euse victoire qu'il
eutt j amiais reiip1"tce.

-Mais je sais nîageri, dit-il, et je n'ai nul
besoin qluo Vuiveinnc a muontad'

Le peintre eut tite (le ces insp)irations qu'on
ne trouve que dans les glanides cirvotitances-
<le lat vie.

- Eui ? qui p~arle (le vous secouri' 1 répondit-
il, je ne suis ici fie pour surveiller lat carpe et
l»e i 111ècl i'i- dlesu ap .

N 'é.teit-ce lpas le langage dîun p~êcheur ?
Clîaîîipignol -senit tot it oêtre frissonner.

-011>h je vous r'ecoinnais bienlà. ... Vous
êtes unt vri'a conifrère. . . Faîtes attention à ce
qu'elle lie -se décroüche pasý.

- .J *. v.ei1lie.
L'unî te-nait; t canne, l'autre tiraat sur, le fil,

lsdeux htoîmies revinrenit au bord et inietié
ut lutli al;'es PEi'l e, e t pesanit in, selon

l'est imlation déjà faite, près de huit klga~
Mles.

aiis ils ruisselaient ; leurs haits Se col-
lîeit au corps ; les algtues, (les conferves se
ilèlii'it à leurs cl'v' I ls avaie'nt titi faux

an't dle ces dieu\ que* la peintur'e et tl sculpturte
o. iiiie!gin., pou r epié'sen iter les l'u ves. Il
nie leur ianeîu:îit (pic: l'urnie qui symbIolise lit

Une lî.nitî'illo (le Baumie Rhtimai estu né
àe~i' a. la uisoni, pouri eoupel' net tout "Ioi

Iilcîtcemlit (le rhumle.


